
LIES SlPCKlfS 
LENDEMAIN DE VICTOIRE !. 

LE SPORTING CLUB FIVOIS 

est rentré, hier, de Strasbourg 
Les Sportingmen furent accueillis en gare de Lille 
::: par de nombreux et enthousiastes partisans ::: 

Les Joueurs flvois sont rentrés, hier 
• la t in , fourbus, mais contents . 

D e nombreux supporters et sympathi­
sant s étaient présents en gare de Lille 
à 8 h. 40 et un triple hip : h ip ! h ip ! 
hourrah ! accueillit l'arrivée du train. 

En descendirent : les dir igeants du 
8. C. F. qui avaient accompagné leurs 
Joueurs. MM. Thellier de Ponchçvil le . 
président d'honneur ; Henno. président 
actif : Lemaire, Wauquier. trésorier, les 
supporters qui étaient du voyage et enfin 
les joueurs. 

Tout c e monde é ta i t à peine descendu 
d u train que de nombreuses gerbes 
é ta lent offertes à M. Henno, président, 
et à Cemickv. capitaine. Elles provenaient 
d u Comité du club, des groupements 
de supporters « Allez... Fives » e t « Les 
Amis du Sporting ». On remarquait 
MM. Geillon. vice-président ; Picavet, 
secrétaire ; Wacquier. secrétaire de la 
commiss ion de football ; Dubar. prési­
dent, et Carolus. secrétaire des « Amis 
du Sporting » ; Elyn. trésorier de « Allez 
Flves » : G. De srhet. moniteur d'éduca­
tion physique. 

C'est plutôt portés par . / enthous ias tes 
camarades que les joueurs firent le 
trajet de leur compartiment à la sortie 
de la gare et l»s bravos saluèrent l'un 
après l'autre les onze équipiers vain­
queurs, tandis que les dirigeants étaient 
accapares par des personnes amies avides 
de connaître les détails de la mémorable 
partie de dimanche. 

Quelques instants après tout le monde 
était réuni dans un café des environs 
de la gare, siège d'un sous-croupe de 
supporters. 

Nous avons pu. alors, joindre les diri­
geants Tous se plaisent à souligner 
"excellent moral qui an ima les joueurs, 
leur belle tenue, tant sur le terrain qu'au 
cours du voyage et le cran avec lequel 
Us pratiquèrent durant toute la partie. 

c Le match de quart de finale à Stras­
bourg marquera, disent-ils. une belle 
page dans l'histoire du Sporting-Club 
Fivols qui s'est fait h a u t e m e n t apprécier 
des Alsaciens e t Lorrains et nous devons 
— comme à chacun de nos voyages à 
Strasbourg, du reste — remercier le beau 
groupement « Les Gars du Nord », de 
Strasbourg, de la belle réception qui 
nous fut ménagée. Notre président d'hon­
neur, M. TheHier de Ponch ville — dans 
une allocution qui fut très goûtée — 
leur a dit le plaisir qu'avait pu ressentir 
le S.-C. Pivois de voir, enf in , »>es cou­
leurs triompher de l'adversité, et ce 
devant de véritables camarades comme 
ceux du groupement de MM. Crabbe et 
Dufour. Nous ne devons rien ajouter 
aux paroles de notre président d'hon­
neur, mais il convient que les..jSnortlfs 
régionaux sachent qu'ils ont à Stras­
bourg d'excellents compatriotes qui ne 
ménagent rien pour favoriser les repré­
sentants nordistes. » 

A GAUCHE : le fameux demi-centre Messin, FOSSET, intercepte le ballon de 
lu tête. — A D R O I T E : l'avcnt-centre tivois, BOCQUET, marque le premier but 

tandis que le gardien adverse, KAPPt, est a terre. 

Nous nous s o m m e s ensui te entretenu 
avec les Joueurs. Ceux-ci sont heureux 
du résultat. Us se plaisent à redire qu'ils 
ont voulu donner sat is fact ion à leurs 
dévoués dirigeants et que la joie de ceux-
ci aujourd'hui est ce qui leur fait le plus 
de plaisir. 

Cernicky, qui porte un pansement à la 
main — on craint une fracture — com­
m e d'ordinaire, est peu loquace. Toute­
fois, il nous dit que ses camarades ont 
tous remarquablement travail lé et 11 
souhaite que la victoire d'hier ait un 
lendemain'et que son équipe puisse avoir 
l 'honneur de disputer la f inale de la 

C ' S ^ l - P e ~ < m e u v a - l B n ' * e T e 7 avec1 C e P 
nlcky, les plus éprouvés et les souis du 
docteur durent êtrsMsMttédMMHBrit n 
quis pour ces trois joueurs. Cheuva est 
at te int d'une déchirure Musculaire de 

la cuisse droite qui nécess i tera un repos 
de quelques jours : Saint-Té, qui dut 
s abstenir de Jouer durant les ul t imes 
minutes du match , par sui te d'un choc 
avec le demi-centre Posset , boitait, se 
p la ignant d'avoir u n genou doulou-
retlx\ 

Mais tout ceci n'est pas très grave et 
dans quelques Jours 11 n'y paraîtra plus. 

Au secrétariat d u S. C. F. les télé­
grammes et lettres de fél ic i tat ions af­
fluent et d a n s tous les mil 'eux sympath i ­
sants o n a commenté hier la belle vic­
toire des « diables bleus ». Puisse celle-ci 
être le s t imulant qui é ta i t nécessaire et 
qui permettra au S. C F. de terminer 
Sa s ï i s o n eh beauté quant Ju chanTHHlIP 
nat, car pour la Coupe... les Flvois sem-

t avoir -maintenanftjf-se mora* et , 
aujourd'hui, personne ne peut manquer 
d'estimer qu'ils o n t leur chance. . . 

LE MARDI GRAS 
SPORTIF 

Un match de sélection à Comines 
I M O V DE FLANDRE. DISTRIC TERRIEN 

La riante cité de la frontière aéra le 
théâtre d'une belle rencontre, l'Union de 
Flandre alignera son équipe représenta­
tive devant une excellente formation ter­
rienne. 

LUnion de Flandre alignera une équipe 
de qualité, qui wra emmenée par l'ex-
Ustlen Lapauw. 

L'équipe terrienne sera formée parmi 
les Joueur» suivants : Dreyfus, Vandaele, 
Hornain. Godon, Lesoln. Bombéke, Der-
vont, Oeirnaert, Deruyter. Mat, Delobel, 
Brousse. Mchalskl, Oulllemant et Hous-
aler. 

Pour la Coupe du Nord 
Nationaux et Interrégionaux 
batailleront à Valenciennes 

Le Stade Nungesser sera le théâtre 
d'une grande rencontre mettant aux prî­
tes les meilleurs Joueurs Nordistes. Ce 
match comptera pour l'attribution de la 
Coupe du Nord dont la formule a été très 
heureusement changée. 

Jusqu'à présent les deux Sélections 
comptent le même nombre de points, la 
seule rencontre disputée ayant été nul ­
le (2-2) . 

Le match de Valenciennes sera donc 
décisif et l'on peut s'attendre à une lutte 
acharnée dont U n'est pas facile de pré­
voir le résultat. 

Voici la formation des deux teams : 
Sélection Nationale : Oalhelmer, Van-

dooren et Dhuist ; Delmer. Kalmar et 
Cheuva : Libérât!. Slmonyl, Lukacs, Hltl 
et Preseh. 

InterrfïÉonle : Lesleur ; Plummer et 
Boatmaa ; Tison. Maloney Oesrousseaux ; 
NoTlcky, Motschmann, Allson. Illlet et 
Wagl. 

Coup d envol à 1S h. 

A H a u t m o n t , l ' A . S . H . j o u e r a c o n t r e 

l ' E n t e n t e P o n t - L o u v r o i l - B e r l a i m o n t 
Aujourd'hui, au stade Demblermont À 

Hautmont, seront opposés l'A.S Haut-
montoise et une sélection composée des 
meilleurs é léments des clubs de Berlal-
mont. Louvroil et Pont-sur-Sambre, les 
3 clubs actuellement en tête du-clasae-
ment dans le championnat régional. 

L'Entente présentera devant les Haut-
montols, la formation suivarte : 

But : Dubois (Pont-sur-Sambre) ; ar­
rières : Horaln (Berlaimont) et Deboo-
sére (US. Pont) ; demis : Boucton, Ma-
tuzenskl et Poppe, tous trois de l'A.S. 
Louvroil ; avant» : Dénies P., Dénies C , 
tous deux de l'U.S. Pont-sur-Sambre, Ap-
oinicourt. Delforge et Rlvart, tous trois 
de l'U S. Berlaimont. 

L'U.S. Lille-Ronchin organise 
deux rencontres, au Stade Yirnot 

à Fives 
L'U.S. Lille-Ronchin. qui opère en troi­

sième division du District Terrien avec 
quelques succès, est un petit club méri­
tant. 

Grâce à la collaboration du s.C. Flvois. 
qui a bien voulu s'intéresser à leur sort, 
en mettant gracieusement son Stade Vir-
not à leur disposition, Us ont mis sur 
pied une organisation qui doit leur per­
mettre d'alimenter quelque peu leur 
caisse. 

A 14 h., une sélection des meilleurs 
Joueurs de l'U.S. Thumesnil et de 1U.S. 
LUle-Honchin, qui opérera sous le nom 
d'Entente Ronchinoise, sera opposée à 
l'équipe 1A de 1 Olympique Loossois. 

A 15 h. 30, l'équipe professionnelle B 
du S.C. Flvois rencontrera la formation 
du 43» R. I. 

COUPE MARITIME ( 1 / 4 finale) 
F. C. Calais bat A. C. Hesdin 
par 4 à 3 après prolongations 

Ce match compta i t pour les quarts 
de f inale de la Coupe Maritime. 

De jeu l 'on ne vit pas grand chose , 

s eu lement des l ongs coups de botte et 
les deux défenses s e mirent ne t tement 
en vedette , surtout cel le Cala i s tenne 
où Ltieureux et B a u d h u i n ne commi­
rent g u è r e de fautes . 

A s i g n a l e r la belle t e n u e du centre-
demi Hesd ino i s qui sert cont inue l le ­
m e n t ses a v a n t s par de l o n g s dégage­
ments a u x ai les . 

A Calais, a u c u n e l i a i son entre d e m i s 
et a t taquants , h e u r e u s e m e n t que la 
défense se montre à la hauteur de la 
s i tuat ion . 

Hesd in ouvrit la m a r q u e 10 m i n u t e s 
avant la f in de la première m i - t e m p s 
par l'inter-droit sur shoot de son ai l ier. 

Dix m i n u t e s après la reprise Hesdin 
bénéf ic iai t d'un pena l ty q u e l e keeper 
Calais ien arrêtait . Galvanisés , les atta­
quants Cala i s i ens descenda ien t rapide­
m e n t e t m o i n s d'une m i n u t e après éga­
l i saient par Tassart q u i jouai t a i l ier 
droit. 

Calais prenai t ensui te l ' avance par un 
2me but acqu i s p a r Deborre à la 16me 
minute . Hesd in éga l i sa i t a lors sur 
head ing de l 'ai l ier gauche . 

Mais Cala i s ne s 'avouai t p a s battu 
et reprenait l ' avantage sur coup franc 
acquis à la 37me m i n u t e e t botté admi­
rablement par Lheureux. 

On pouvai t a lors croire que les Ca­
la i s i ens n'a l la ient plus se faire rejoin­
dre, m a i s , d e u x m i n u t e s avant l a f in , 
sur main de Lheureux d a n s l e s 18 
mètres Cala i s iens un penal ty était à 
nouveau accordé a u x Hesd ino i s que le 
centre-avant t rans formai t m a g n i f i q u e ­
ment. 

Les deux équipes compta ient alors 
c h a r u n e trois buts et on devai t avoir 
recours a u x pro longat ions . 

A la 12me m i n u t e Je l a première 
reprise, à la sui te d'un corner, un Hes­
d inois fa isa i t m a i n d a n s l e s 18 mètres 
et l'arbitre accordai t u n pena l ty a u x 
Cala is iens que Lheureux transformait . 

Se ruant a l 'attaque l e s Hesd ino i s 
e s s a y a i e n t de combler leur retard s a n s 
pouvo ir y parvenir et M. Decobert, de 
Boulogne , s iff lait l a fin consacrant la 
victoire- Cala is ienne . 

KID MICHEL 
nous a rendu visite 

Kld Michel, qui a remporté une très 
ne t t e victoire aur Delrue au cours d u 
gala organisé, d imanche , au Pala i s Lil­
lois de s Sports, e s t venu, hier, n o u s ren­
dre visite, e n compagnie de s o n dévoué 
manager . M. Richard Deconnincx . 

Après les fé l ic i tat ions d'usage, l e dé­
voué professeur du Boxlng-Club Flvois . 
nous a exprimé toute la sat is fact ion que 
les belles performances de son élève lui 
avaient procuré depuis quelque temps . 

— Il y eu t avant-hier quatre semai ­
nes, n o u s dit-il. m o n élève tr iompha 
d'Obrecht, un h o m m e de bonne qualité 
qu'il réussit à dominer pendant la ma­
jeure portie du combat, pour enlever fi­
n a l e m e n t une belle victoire aux points . 

Le d i m a n c h e suivant, il fut déclaré 
battu par Gio Well iam. Mais ce n e fut 
que grâce à u n accident, puisque Michel 
f it une grave chute à travers les cordes 
d u ring et ne peut — il é ta i t e n effet , 
évanoui — remonter sur le ring dans le 
délai réglementaire 

S a m e d i dernier, à l 'Omnium Sport d e 
Lille. U tr iomphait aux points de Kid 
Hermal après un combat magnif ique 
et enf in d imanche , i l a battu Delrue 
par k. o. 

— Ce sont év idemment là des perfor­
m a n c e s élogieuses e t qui met tent Krd 
Michel en valeur. Il le mérite , d'ailleurs. 
Mais , avez-vous des projets pour lui ? 

— Non, nous répondit Richard De-
conninck, Michel qui fut, soit dit e n pas­
sant blessé à l 'entraînement Jeudi der­
nier et dont l'arcade droite éta i t a pe ine 
cicatrisée d imanche quand il m o n t a sur 
le ring. Michel disais-je a besoin de re­
pos. D a n s quelque t emps nous aviserons 
pour lui trouver de nouveaux combats.. . 

Pu i s l a conversat ion prit une tournure 
plus générale e t nos visiteurs prirent 
congé. 

LA F.F.B. PREND DE JUSTES 
MESURES 

Il a été annoncé qu'un match se dispu­
terait, le 11 mars prochain, entre Gustave 
Humery et Freddie Miller et que le nom­
bre des reprises de ce match serait tiré au 
sort sur le ring quand les adversaires se ­
ront face à face. La Fédération Française 
de Boxe fait connaître qu'elle interdit 
cette rencontre sous cette forme. Elle ne 
l'autorisera que lorsque les contrats lui 
auront été communiqués, lesquels confor­
mément aux règlements, doivent ment ion­
ner le nombre des reprises du raatch. 

La Fédération Française de Boxe se re­
fuse à autoriser et à contrôler des mani­
festation» dénuées de tout caractère 
sportif. 

N A T A T I O N 

TARIS A BATTU DES RECORDS 
EN NOUVELLE-ZÉLANDE 

Peu après s o n arrivée e n Nouvelle-
Zélande, Jean Taris a battu, à Auckland, 
les records austral iens et néo-zélandais 
des 220 yards n a g ; libre, qu'il a cou­
verts en 2' 16" 3-5 et des 400 yards nage 
libre e n 4 minutes 59" 2-5. 

LA COUPE NERVIA 
AU S.C. ROUBAIX 

La dernière Journée de la coupe Ner-
via a donné lieu à une belle soirée d'en­
traînement . 

L'équipe 3 composée principalement 
des cadets d u club s'est c lassée premiè­
re gagnant pour l 'année 1935 la coupe 
Nervia et to ta l i sant 36 points contre 23 
à l'équipe 4. 

Toutes les équipes part ic ipantes ont 
me fini a égalité de points . 

tatrëmeurs *—-VolCI cVaMeurs l e de ce t t e 
dernière Journée . 

100 mètres crawL — 1er Dewasch (équ. 
3) ; 2e H a m m e l l n (équ. 4) : 3e Noireaux 
(équ. 1 ) ; 4e Losveld (équ. 2) . 

5-fote 5» m. relais. — 1er équipe Ire; 
2e équipe 3: 3e équipe 2; 4e équipe 4. 

Water-polo. — Equipe Ire bat équipe 
2 par 3 buts à 0. 

Equnipe 3 bat équipe 4 par 4 buts 
à 1. 

H O C K E Y 

CHAMPIONNAT DU NORD 
A CALAIS : S. H. CALAIS st AURAS M. C. 

FONT MAICH NUL : 1 à 1 
Cette partie disputée au Terrain Léon 

Bla donna lieu à une superbe lutte entre 
deux équipes décidées. Le Jeu fu t attrayant 
et le score est mérité. 

M O T O C Y C L I S M E 

Succursale à LILLE, 140, rue Nationale 
9303 

Torture des 
Pieds 

Finie 
5 Minutes 

Ne désespères pas. Les temps sont 
passéscs le la suppliciante torture des 
pieds . Maintenant, vous pouvez rapide­
m e n t vous débarrasser des pires enllli­
res , brûlures et douleurs des pieds sen­
s ibles et fragiles, quelle que soi t leur 
cause. Procurez-vous s implement un 
paquet de Saltrates Rodrll et versez-en 
une no ignéedansun bain de pieds chaud. 
D è s le moment où vous plongez vos p ieds 
dans ce bain curatif oxygéné , l'inflam­
mat ion est retirée, les t issus irrités sont 
calmés et rafraîchis, la circulation es t 
rétablie et v o s pieds s'animent d'une 
v ie nouvelle. Celte simple recelte pro­
cure, chaque jour, du soulagement en 3 
minutes à des milliers de patients per­
suadés qu'il n'existait aucun moyen ca­
pable de mettre un terme à leurs maux 
de pieds. Cors et callosités sont amoll is 
et peuvent être complètement ext irpés . 
Les Saltrates Rodell n'échouent jamais . 
Le succès est garanti s inon (argent 
est remboursé. Procurez-vous en chez 
votre Pharmacien aujourd'hui. Essa­
yez-les ce soir. 

A U T O M O B I L I S M K 

PARIS-SAINT-RAPHAËL FÉMININ 
L'ÉPREUVE A PRIS FIN HIER 

L'annuel Paris-Satnt-Raphaël a pris fin 
hier, par le concours d'élégance. Diman­
che avait été courue la dernière étape qui 
n'avait pas amené de grands change­
ments puisque sur 36 concurrentes qui 
avalent pris le départ toutes terminè­
rent sans pénalisation. 

L'apres-mtdl ont eu l ieu les épreuves 
auxiliaires de classement. 

Le meilleur temps fut réalisé par Mlle 
Lamberjack. sur Ford, pneus Dunlop, de­
vant Mme Marlnovltch, également sur 
Ford ; la comtesse Moy, sur M.G. ; Mme 
Slkd. sur Bugattl ; Mme * Reybert, sur 
Celtaquatre Renault, et ex sequo, Mme 
Leblanc, sur Peugeot, et Mme Florimond, 
sur Hotchklss. Il est & noter que Mme 
Reybert et Mme Florimond participaient 
pour la première fols à Parls-Salnt-
Raphaêl. 

Les classements ont été définitivement 
établis de la façon suivante : 

Ire catégorie 1100 cmc. — 1. Comtesse 
Moy sur M.G.. 22 s. 3/5 : 3. Mme Dubuc-
Taine sur Fiat. 25 s. 1 /5 : 3. Mme Roux 
sur Fiat, 36 s. 3/5; 4. Mlle Luca sur Sin­
ger. 25 a 3/5; 5. Mlle Thibault sur Peu­
geot, 27 s. 4/6; 6. Mlle Conedellot sur 
Fiat, 28 s. 1/5; 7. Mme Boppe sur Rosen-
gart. 7 points, pénalisation. 

2e catégorie 1500 cmc. — 1. Mme Rey­
bert sur Renault. 34 s. 1/5; 3. Mlle Des 
Forest sur Lancia, 26 a 1/5; 3. Miss Rld-
dell aur M.G., 36 s. 1/5: 4. Mlle Monta-
gnon sur Amllcar. 36 s. 2 /5: 5. Mme Gia-
tour sur Citroen, 27 s. 3/5; 6. Mlle Plgnal 
sur Peugeot, 28 s. 4 /5 ; 7. Mlle Outel sur 
Peugeot. 30 a 3/6: 8. Mme Conche sur 
Salmaon, 30 s. 3 /5; 9. Mlle Nozlère sur 
Peugeot. 35 s. 3/6; 10. Miss Halg sur Sin­
ger (erreur de manoeuvre). 

Se catégorie 1800 cmc. — 1. Mlle Ger­
maine Revel sur Salmson. 28 s.: 2. Mme 
Parla sur Berllet, 20 s.; 3. Mme Llévln 

Licorne. 30 a 4/5; 4. Mme Lambert 
sur Peugeot, 32 s.; 6. Mme Hart sur Che-
nard et Walcker (erreur de manœuvre). 

4e catégorie 2200 cmc. — L Mme Le­
blanc sur Peugeot (pneus Dunlop) , 24 a 
S/6: a. Mlle"ïtenondeau sur Rensefl»-, 27 s. 
3/5; ,3. Mlle Lucienne Radlose sur Del âge. 
31 a 2/5: 4. Mme Jourdan sur Peugeot, 
33 s. «/S. 

Catégorie S.100 cmc. — 1. Mme Slko. 
sur Bugattl (pneus Dunlop) , 23 s. 3/5: 
2. Mme Oaermlnck. sur Talbot, 36 pts 
de pénalisation. 

Catégorie plus de S.100 cmc. — 1. Mlle 
Lamberjack. sur Ford (pneus Dunlop), 
30 a 1/5: 2. Mme Martnowltch, sur Ford, 
23 a 3/6; S. Mme Florimond, sur Hotch-
klaa. 24 s. 3 /5; 4. Mme Ronault sur De-
lahaye, 36 s. 2/6; 5. Mme Schell. sur 
Delahaye, 26 a 3/5; 6. Mme Savoye sur 
Renault. 37 a: 7. Mme Blandln sur Re­
nault . 41 a. 2 /5 . 

H I P P I S M E 

LES COURSES D'HIER A ENGHIEN 
PREMIERE COURSE 

1. Le Trac (S. Rochet) 8,50 «.00 
S. Palma Christl (R. Bagnlard).. 8.50 

Pas couru : Araasai. Poseur. 
DEUXIEME COURSE 

1. Timbre Poste (E. Mantelet).. 14.50 «.00 
2. Glltter (i. Hleyte) «.00 

Pas couru : A Priori. Archimèd» n , Kwa-
slnd. SUver Cup. 

TROISIEME COURSE 
1. Mahama (R. Qalaurchi) 37,50 non 
». Brldoie (H. Cames) 10.00 
3. Jongleuse (R. Trémeau) 10.50 

Pas couru : Fils de Mars. Borrèca. Bougie 
Rose, Jean Némard, Dame de Vlcq. 

QUATRIEME COURSE 
1. La Louvière (H. Brlerre) . . . . 38.00 15.50 
S. Chérisy (H. Cames) 13,50 

Pas couru : Phare, Ariel II, Le Brouste. 
Egry. 

CINQUIEME COURSE 
1. Egry (M. Plaine) ««.00 11.50 
2. Rose Croix (R. Galaurctii)... . 23,50 

Pas couru : Ariel II. 
SIXIEME COURSE' 

1. Junéus (R. Oalaurchl) 58,00 15.50 
2. Timbale (A. Reinette) 11.50 
3. Essendleras (L. Niaudot) — 10,50 

Pas couru : Le Titien III. Roi d'ïs, Cote 
d'Argent II. 

SEPTIEME COURSE 
1. Harceleur II (Pb. Koch) 35,00 18,00 
2. Hermine B (Bottoni) 0.50 
3. Galant II (F. Devreese) iu.50 

Pas couru : Hamac, Isidore IV, Iscle d'Or, 
Idylle, Iras Tu 111, GadypUe, Genêt d'Or. 

T. S. F. 
RADIO P.TT WORD à LILLE (247 m. 3) . 

— Mardi s Mars. — 8 h. : Revue de la 
Presse Parsienne du matin. — 8 h. 30 : 
Disques : Vos yeux noirs, vos yeux char­
mants : Ayez pitié de mol. — 11 h. : Relais 
de Lyon-La Doua : Le Tsarewltch. sélec­
tion (Lehar) ; Le Songe du Poète (Bee­
thoven) : Impromptu (Dubois) : Berceuse 
de Jocelyn (Godard) : Véronique, sélec­
tion (Messager) ; Sérénade espagnole 
(Glazounow) ; La Oorte de Faraon (Léo) : 
Fantaisie Valse (Walteufel) ; Jeux de-polo 
(Fatras). — 13 h. 15 : Relais de Limoges 
P. T. T. : Le siège de Corlnthe. ouverture 
(Rosslnl) ; Papillons crépusculaires (Ra-
zlgade) : Peer Gynt. 2t suite (Orleg) : 
Paillasse, fantaisie (Leoncavallo) ; Le sol­
dat de chocolat, valse (O. Strauss) ; La 
Jolie fuie de Perthe, scènes bohémiennes 
(Blzet) ; Scherzo de la Symphonie héroï­
que (Beethoven) : Deux chansons Italien­
nes (Volpattl) : Marche nuptiale de Lo-
hengrln (Wagner). — 13 h. 20 ; Informa­
tions. — 13 h. 35 : Relais de Limoges 
P. T. T.. suite. — 14 h. 80 : Relais de la 
Station Radio Coloniale : Carnaval ro­
main (Berlioz) ; Carnaval d'Alx, piano et 
orchestre (Darius (Milhaud), soliste M 
Jean Doyen : Carnaval turc, poème sym-
phonlque (Luiglnl) ; Carnaval de Venise 
{A. Thomas), soliste : Mlle Françoise Hol-
nay ; Carnaval de Vienne (Schumann) , 
soliste : M. Jean Doyen ; Carnaval, Prin­
cesse d'Auberge (Jean Blockz). — 16 h. : 
Relais de Lyon-La Doua : Récital de M. 
Léon Zighera, violoniste ; Sonate en la 
(Haendel) ; Largo espressivo (Pugnani) ; 
Nlgun (E. Bloch) ; Pièce en forme de Ha-
banera (Ravel) ; Andante (Vivaldi) ; Sici­
lienne (Paradis) ; Sonate en ml bémol 
(Mozart) — 17 h. : Relais d'Alpes Gre­
noble : Rosamonde. ouverture (Schubert) ; 
Le Roi de Thulé. mélodie (Schubert) ; 
L'Attente, mélodie (Schubert) : Pensera 
d'amour, mélodie (Schubert) ; Petite suite 
Borodlne : Au couvent. Intermezzo. Séré­
nade, Mazurka: Sérénade (Ch. Gounod) ; 
Divertissement flamand (P. Vidal) : Varia­
tions Japonaises (P. Vidal) : Cinq-Mars 
(C. Gounod). — 18 h. : Demi-heure dra­
matique. — 18 h. 30 : Radio Journal. — 
19 h. 30 : Disques : Programme : Orphée 
aux enfers (Offenbach) ; La belle Hélène, 
pot-pourri (Offenbach). — 19 h. 46 : Cau­
serie organisée par la Fédération des Fa-
mules nombreuses. — 20 h. : Indication 
de l'heure : Demi-heure d'extraits de 
films : Toboggan, slow fox du film ; Du 
film t Sldonle Panache » : a) Chabichou, 
b) C'est Rosalie ; Du film i SI tu vols 
mon oncle s : a) C'est tout autre chose, 
b) Clémentine donne-mol ton cœur ; Du 
film t Chérie » : a) On f'ra 1' ménage tous 
les deux, b) Si je n'avais pas fait ça : Du 
fim c Echec et mat » : On sait comment 
ça commenc'ra : Du film « Crock > : Le 
vrai bonheur, valse. — 20 h 30 : Emission 
nationale organisée par la Fédération Na­
tionale ae Radlo-dlf fusion : c Le - Carnaval 
à travers l'Europe. 

RADIO PARIS (1.648 m. 3 ) . — 7 h. : 
Deauvllle (Corbln) ; Marla-Marl (di Ca-
puai ; Mazurka brillante ( Valente) : Valse 
luette (Drlgo). — 7 h. 15 : Presse. Météo. 
— 7 h. 45 : Culture physique. — 8 h. : 
Gopak (Moussorgsky) ; Vlllanelle (Dell' 
Acqua) : Les bons vieux (Verdun) ; La 
Franc-Comtoise (de Stvry) ; Danse rou­
maine (Bartok) ; Passionnément (Messa­
ger) ; Cinquante ans d'opérettes. — 
12 h. 15 : Concert. — 16 h. 30 : Cours 
d'anglais. — 18 h. : Demi-heure drama­
tique. — 18 h 30 . Causerie agricole. — 
18 h. 45 : Cours d'allemand. — 19 h. 5 : 
Chronique maritime. — 19 h. 15 : Causerie 
— 19 h. 50 : Presse humoristique. — 20 h. : 
Lectures littéraires. — 20 h, : Relais de la 
Comédie Française : < Madame Quinze ». 
trois actes de M. Jean Sarment, musique 
de Mme Germaine Tallleferre. — 22 h. 30 : 
Danse 

, TOUR EIFFEL (1. 389 m.). — 14 h. 30 : 
Radio Colonial : concert. — 17 h. 45 : 
Journal parlé. — 19 h. 30 : Chansons de 
carnaval : Le Carnaval de Venise (Bor-
ghèse) : Le bal masqué (Adam) ; A Co-
lomblne (Massenet) : Carnaval (Plerret) ; 
Mandollnata 9>aladllhe) ; Le mariage de 
Colomblne (Dell'Acqua) ; Poèmes de 
Musset, Murger et extraits de La Mariée 
du Ma-dl-Gras. de Labiche. — 20 h. 30 : 
Emission fédérale (Paris P . T . T . ) . 

POSTE PARISIEN (312 m . 8 ) . — 7 h. 10 : 
Concert : Le asewlage des gnomes ; Le 
Carillon) ; Chanson du fourniment (Le-
cocq) : Valse des cent vierges ; Ce dont 
o n parle ; Amour, toi seul (Lehar) ; J'ai 
deux amants (Messager) ; Sérénade d'une 
belle (Lucchesi) ; Plaisir d'amour (Mar­
t in i ) . — 12 h. 5 : Disques. — 12 h. 35 : 
Disques. — 13 h. 19 : Extraits de Marllus, 
de Pagnol. — 13 h. 30 : Disques. — 
18 h. 30 : Emission protestante. — 
19 h. 25 : Demi-heure de Paris. — 20 h. 15 : 
Symphonie en ml bémol (Mozart). — 
21 h. 5 : Festival Reynaldo Hahn : Le bal 
de Béatrice d'Esté : Etudes latines, sur des 
poésies, de Leconte de Llsle. — 22 h. : Les 
Feuilles blessées (fragments), poésies, de 
Jean Moréas. — 22 h. 30 : Musique légère. 

RADIO TOULOUSE (338 m. 6) . — 8 h. : 
Refrains dansants — 8 h. 86 : Airs d'opé­
ras-comiques. •— 8 h. 46 : Orchestre de 
salon. — 12 h. : Bal champêtre. Extraits 
de films — 12 h. 45 : Quart d'heure des 
auditeurs. — 13 h 6 : Orchestre — 
13 h. 16 : Mélodies. — 13 h. M : Orchestre 
viennois — 18 h. : Airs d'opérettes. — 
18 h. 16 Orchestre tzigane. — 16 h. 30 : 
Chansonnettes. — 18 h. 46 : Piano. — 
19 h. 10 : Airs d'opéras-comiques : Pail­
lasse (Leoncavallo) ; La Tosca (Pucclnl) ; 
Werther iMassenet) : Le Barbier de Sé-
vllle (Rosslnl) ; Louise (Charpentier). — 
19 h. 45 : Orchestre musette. — 20 h. 16 : 
Duettistes. — 20 h. 30 : Soll divers. — 
21 h. : Fantaisie radlophonlque. — 
22 h. 10 : Le Pays d u sourire (Lehar). — 
22 h. 30 ; Extraits de films. — 22 h. 60 : 
Jazz. — 33 h : Airs d'opérettes. — 
23 h. 15 : Oultare hawaïenne. — 23 h. 30 : 
Mélodies — 33 h. 60 : Orchestre de salon. 
— 0 h. 5 : Chansonnettes. — 0 b. 15 : Mu­
sique militaire ; Parade des hussards : 
Marche des Gardes Blancs ; Marche de 
la marine royale italienne ; Le Régiment 
de Sambre-et^Meuse i Planquette) . 

RADIO NORMANDIE (206 m.). — 12 h. : 
Disques. — 12 h. 40 : Nouvelles de Presse. 
Concert. — 16 h. : Musique de danse. — 
16 h. 30 : Emission enfantine. Musique 
de danse. — 17 h. 15 : Orchestre. — 
17 h. 46 : Sélection sur Blaze Away. — 
18 h. : Le coin des enfants. — 18 h. 60 : 
Nouvelles régionales. Concert. — 20 h. : 
Chœurs — 20 h. 30 : Chronique radlo-
phontque. — 20 h. 45 ; Retransmission, 
depuis les Folles-Bergères de Rouen, de la 
revue « Voir tout en rose ». — 23 h. : Dis­
ques. — 24 h. : Musique de danse. — 
1 h. : Informations. — 1 h. 10 : Musique 
de danse. 

RADIO LUXEMBOURG (1.304 m.) . — 
7 h. 45 : Concert : The Grldlron Club 
mrach (Sousa) ; Suite orientale (Popyi : 
Stzllletta (von Blon). — 8 h. : Dalsy bell 
(Dacrei : Parade des soldats de plomb 
(Jesse). — 12 h. : Concert : Carnaval la-
ponais (Basque) : Sérénade d'Arlequin 
(Van Dam> ; Ruse de Pierrot (de Taye) ; 
Polichinelle (Daneeu) ; Arlequin soupire 
(Demaret) ; Nocturne et Mascarade (O' 
Nell) : Narrensplel (Clemus). — 13 h. 5 : 
Boulanger marche (Desormes) .— 18 h. 18 : 
La veuve Joyeuse (Lehar). — 13 h 4 5 : 
Concert. — 13 h 60 : Saschlnka (Shlr-
mann) . — 18 h. 30 : Musique légère et 
danse. — 19 h. 40 ; Concert. — 20 h : 
P iano: Scènes enfantines (Schumann) ; 
Nocturne ; Mazurka (Chopin). — 20 h. 45 : 
Concert . Le chemin du cœur (Llncke) ; 
Ludlcia (Caludl) ; Les joyeuses flleuses 
(Gillet) : Le paravent Japonais (Ketel-
bey) ; Berceuse (Vreulls) ; Sur le lac 
(Godard) : Carnaval russe (Glazounow). 
— 21 h. 30 : Musique de chambre : Sonate 
(Jongen) : Sontae romantique (Rasse) ; 
Vieux bouquet (Pirson). — 22 h. 20 : Mu­
sique de danse. 

NATIONAL (1.500 m.). — 11 h. : Orgue. 
— 11 h. 60 : Disques — 12 h. 15 : Musi­
que légère. — 13 h : Orchestre. — 
16 h. 20 : Concert : Trio en ml bémol 
(Beethoven) : Fantaisie trio en .a mineur 
(Ireland). — 17 h 15 : Orchestre. — 
18 h. 30 : Rodellnde (Haendel). — 19 h. 20 : 
Disques. — 20 h. : Selllng the world. de 
L. du Garde Pench. Musique de Georges 
Barker. — 21 h. 20 : Deux nocturnes 
(Chopin). — 22 h. 1 5 : Quin te t t e : Lon­
dres (Coates) ; Le dernier sommeil de la 
Vierge (Massenet) ; Pierrette (Chaml-
nade) ; Mélodie (Tapp) ; La gitane (Krels-
ler) ; No. Nor, Nanette (Youmana). 
23 h. 15 : Orchestre. 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 12 h. : Dis­
ques. — 12 h. 30 : Orchestre. — 18 h. 10 : 
Orchestre. — 13 h. 30 : Concert. — 17 h • 
Danses — 20 n. : Orchestre : Carnaval 
(Dvorak) ; Masques et bergamasques (De­
bussy) : Carnaval turc (Luiglnl) ; Arle-
quinade (Casaneuve) ; Carnaval parisien 
(Popyi ; Airs du Carnaval de Blnche (De-
neuf bourg) — 21 h. 15 : Orchestre : Gi­
fles et baisers (Pessard). — 22 h 10 • 
Danses 

LANGENBERO (455 m. 9) . — 6 h • 
Disques. — 6 h. 15 : Breslau. — 11 h. : 
Breslau. — 12 h. 15 : Disques. — 13 h. 15 : 
Concert. — 15 h. : Heure variée. — 16 h • 
Disques — 18 h. : Stuttgart. — 19 h. 10 :' 
Départ de Cologne du carnaval 1935 
21 h. 20 : Danse. , 

IMPORTATION EN FRANCHISE 
DES SEMENCES DE LIN 

Par décret en date du 6 février 1935. 
un cont ingent supplémentaire de 20.000 
quintaux, dont 10 % seront r e s e r u s 
aux Associat ions agricoles est ouvert 
pour l'Importation en franchise, dans 
les condit ions fixées par le décret du 
18 décembre 1933. de graines de lin des­
t inées à la semence . 

HillI.'.mH.'.liH 
Non, je ne m'en inquiète plus, 

j'emploie du Uniment Sloan? 
^ 5 L e s d o u l e u r s r h u m a t i s m a l e s q u i f o n t 

d ' u n e j o u r n é e d e t r a v a i l u n e l o n g u e 
a g o n i e n ' a u r o n t p l u s d e t e r r e u r s p o u r 
v o u s s i v o u s e m p l o y e z l e L i n i m e n t 
S l o a n . U n e s e u l e a p p l i c a t i o n c h a s s e l e 
m a l . I l s ' a p p l i q u e d o u c e m e n t s u r 
l ' a r t i c u l a t i o n r a i d i e o u l e m u s c l e 
d o u l o u r e u x e t e n q u e l q u e s m i n u t e s l e 
m a l d i s p a r a î t . 

Q u a n d v o u s s o u f f r e z d e d o u l e u r s m u s c u l a i r e s 
o u n e r v e u s e s , o ù q u e c e s o i t , a p p l i q u e z d u 
Sloan. At taquas la douleur là où alla s* fait sentir 
— inutile fia voua droguer l'organisme tout entier. 
L e Sloan pénètre de suite, réchauffe et adoucit nerfs 
e t tissus et disperse la congest ion qui cause le mal. 
Le Flacon : Fr. Lit taxe comprise. Daas toutes les pharmacies. 

UNIMENT. SLOAN CALME 
LA DOULEUR 
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LE PRiNCE MASQUÉ 
par 

L a mère Papin. avec une mimique 
douloureuse, répondait, les bras levés au 
d e l : 

Elle ne le sait pas, dis-tu, qu'elle 
«st belle ? B o n dieu, m a i s tu es donc 
sourd e t aveugle ? D a n s le faubourg, on 
te respecte e t personne ne lui adresse 
une parole plus haut que 1 autre, ça 
c'ait v r a i Mai* si tu la suivais quand 
e u e va, « v e n u e de l'Opéra ou sur les 
boulevards, vendre des éventai ls e t ses 
boites de bonbons peintes, tu verrais 
qu'elle e s t arrêtée à chaque pas. Ça, 
c'est Immanquable . . ça. c'est Paris I 

Le Jeune ouvrier dev int affreusement 
pale ; te Jalousie vena i t d'entrer e n lui, 
fr.w«t« «ans objet e t pareil le à u n fau­
ve qui tourne sur lui -même d a n s l'at­
t en te d'une proie. 

H b o c h e une t ê te triste : 
— Mère, mère, t u m e décourages sans 

eesse et tu sa i s que le bonheur de m a 
r i e e t peut-être m a vie m ê m e sont atta­
c h e s à e l l e ! Et tu es la meil leure d es 

mères. Et tu m'idolâtres ! Qu'est-ce donc 
que ce la veut dire ? 

La mère Papin soupira d'une voix 
tremblante : 

— C'est parce que J'ai peur... 
— Peur d e quoi ? Voyons, parle. 
La pauvre mère reprit d'une voix bas. 

se et fiévreuse : 
— U n malheur te t iendra de cet te 

fille, Je le sens . Détache-toi d'elle si tu 
le peux, mon pauvre enfant , car Alésla 
n'est pas pour toi ! 

Ferdinand, les d e n t s serrées, balbutia : 
— Tu m e caches quelque chose. A h 1 

j'y suis... Ce beau monsieur, là tout à 
l'heure, c'était pour elle, pour la sédui­
re... A h L . 

La m a r c h a n d e de frites posa s a gros­
se m a i n sur le bras de s o n fus e t grave­
ment , d'une voix lente, dit : 

— O n n e la séduira pas, m o n fus, on 
l'épousera... Q u a n t * celui-là, r ien" a 
craindre, f ieu ; 11 e s t Jeune c'est vrai, 
U est b e a u ; ç a n'est pourtant p a s u n 

galant, pas u n séducteur, ç a j ' en su i s 
sûre ! 

— Je veux de croire, fit l 'ébéniste en 
tordant fébri lement s a mous tache ; alors 
tu es sure que ça n'éta i t pas à el le qu'il 
e n avai t ? I l n e te parlait pas d'elle 
quand Je suis arrivé ? 

La vieille m a r c h a n d e des rues eut un 
rire gêné ; el le rougit e t d i t : 

— Parce que t u l 'aimes, t u t ' imagines 
que tout le m o n d e s'en occupe. N e te 
fais pas de bile ; e l le a toujours repoussé 
les tentat ives de s mauva i s suje ts ; el le 
est toujours d igne de l 'amour d'un hon­
nête homme. 

- T a n t mieux pour mol, mère, car Je 
l 'aime fo l lement ; t a n t mieux aussi pour 
celui qui chercherait à m e l'enlever. 

I l eut un geste saccadé e t s o n regard 
ferme e t fixe semblai t regarder l'avenir, 
tantôt avec inquiétude, tantô t avec défi. 

Elle poussa u n profond soupir et d i t : 
— A ce soir, m o n fieu. te fa is p a s d e 

bile. J'irai voir l e père Mlll las et sur 
qu'il l 'amènera, s a reine. 

— Merci, cria presque l 'ébéniste, l 'en 
connais pas de pareil le à toi. mère ; 
merci, merci ! 

Et il serra de toutes s e s forces la vieil­
le f e m m e entre se s bras nerveux, tandis 
qu'une pet i te larme, échappée d e s yeux 
d e te pauvre f emme, roulait, s i lencieuse, 
sur aa Joue flétrie. 

Le m ê m e soir Xav ier de Maximieux 
rêvait, te front partagé d'un pl i pro­

fond, au seuil de la pet i te serre chaude 
qui avoisinait le fumoir. 

Il ava i t été m u e t au dîner e t s o n air 
contrain et gêné n'avait p a s échappé au 
comte de Maximieux. 

Lui-même, plongé d a n s se s pensées e t 
les yeux d a n s l e vide, sembla i t regarder 
quelque chimérique image que les yeux 
ne pouvaient pas voir. 

La comtesse, pale e t encore fébrile, 
é ta i t venue au bras de l a nourrice pren­
dre place A te table de famille , m a i s 
après avoir absorbé quelques cuil lerées 
de consommé, u n grand frisson l'avait 
prise e t Gio vanna, a idée de s o n fus, 
l 'avait emportée a demi évanouie d a n s 
sa chambre. 

Ces pénibles frissons, depuis la gran­
de catastrophe, elle les ressentait s o u . 
vent. 

U n e m a i n de g lcce serrait s o n coeur ; 
tout tournait autour d'elle et il lui s em­
blait qu'elle mourait . 

Pauvre f emme ! Les visions qu'elle ne 
pouvait chasser de s a mémoire, il lui 
é ta i t interdit d'en parler à aucun autre 
qu'à sa fidèle Oiovanna. 

Elle éta i t la proie d'une hant i s e fu­
neste qui entretenai t e n elle une fièvre 
lente. S a raison é ta i t fragile, el le fuyai t 
ceux qu'elle adorait : son mari e t son 
fils ; et la fami l le si unie, si heureuse, 
al comblée par le sort e n apparence, 
é ta i t a t te inte d'un m a l secret e t d'un 
commencement caché de désagrégation. 

L a ' mère partie, le père e t le fils 
é ta lent restés seuls . 

Le comte de Maximieux d e m a n d a avec 
bonté : 

— Qu'as-tu, Xavier , tu m e semblés 
soucieux, depuis quelque t emps ? 

Le jeune h o m m e pinça les lèvres e t 
répondit , par une interrogat ion où poin­
tait une sourde ironie : 

— Vous trouves m o n caractère c h a n ­
gé, saris doute ? J e m'en douta i s un 
peu, m a i s puisque vous le dites . Je vais 
commencer à le croire. 

Le comte resta u n m o m e n t si lencieux, 
écoutant e n lui-même l'écho des paroles 
de son fils. 

Aux paroles, il n'y avait r ien à répon­
dre, m a i s l 'accent nouveau. Inattendu 
Jusqu'alors, l 'étonnait, le blessait, l'in­
quiétait . 

Essayant de se rassurer et répondant 
e n quelque sorte à lui-même, le mari 
d'Elena di t : 

— Nous avons tous trois reçu une se­
cousse qui peut avoir, qui a peut-être 
nécessairement u n e répercussion mora. 
le Les spectacles de détresse e t de mort 
que t u as vus, mon Xavier, o n t assom­
bri t s v ingt ans si radieux. 

« Il te faudra longtemps pour oublier 
l 'ef fondrement du palais de tes a ïeux 
e t tant de douleurs partagées avec des 
inconnus !... Mais l 'apaisement viendra, 
t a mère reprendra sa belle santé , le 
médec in m e le disait encore hier. 

Xaxier re tarda son père e n dessous 
avec des yeux froids et pénétrants . 

— A h I dit-il avec surprise, vous aves 
consulté , h ier encore, te docteur sur 

l'état de m a mère ? Mais c'est très bien 
cela... Vous lui avez d e m a n d é si sa vie 
éta i t menacée. . . ou s a raison 1 

— Oh : o h ! c o m m e tu y vas, protesta 
le comte ; la raison, la v ie de t a mère ! 
Mais e l les n'ont Jamais é té e n péril 
depuis notre retour e n France . Dieu, 
m o n enfant , tu caches de terribles pen­
sées, de s Inquiétudes o n ne peut plus 
exagérées. Voyons, Xavier, m e verrais-
tu aussi paisible si jamais la moindre 
crainte... 

— Alors, que vous a dit l e docteur ? 
— Mais que la convalescence suivait 

son cours et que bientôt notre chère 
malade reviendrait d'elle-même à ses 
habi tudes de jadis, que notre bonne vie 
toute di'ntimité repreidrait s o n cours 
normal, que d'ici là il ne fallait la con­
trarier e n rien, n i la forcer trop vite à 
reprendre les rênes de la maison. 

— C'est pour cela, s a n s doute, remar­
q u a Xavier, que vous ê t e s s i peu sou­
v e n t avec m a mère ! 

Une ombre couvrit le front de l'époux 
U balbutia : 
— Oui, oui, c'est pour cela ; t a mère, 

Xavier, est redevenue c o m m e une en­
fant ; elle préfère à m a compagnie celle 
de la vieille Oiovanna. 

U essaya d e sourire : 
— C'est u n goût qui. je l'espère, sera 

passager. 
Le Jeune h o m m e songeai t : 
— Etrange répulsion, que j 'avais re­

marquée d u reste... Est-ce qu'elle aurait 
le pressent iment qu'il te t r o m p e ? M* 

mère est une sensit ive e t Oiovanna pré . 
tend qu'elle a le don de seconde vue. 

Mais le respect profond que c e fils 
avait toujours e u pour s o n père effa­
çait le soupçon, le jetai t au remous du 
trouble. 

— Est-ce que vraiment il la trompe, 
est-ce q u l l veut l a tromper seu lement ? 

Le soupçon l'assaillait. Va inement il 
essayait de repousser ses embrassements 
fétides ; toujours, mêlée à une inavoua­
ble Jalousie, U revoyait , dressée devant 
ses yeux et causant avec son père, la 
spldendlde fille que l 'admiration fau­
bourienne, toujours bon juge, avai t s a ­
crée d'une royauté de beauté e t de 
grâce. 

C o m m e n t expliquer, e n effet, cet te 
rencontre ? , 

J a m a i s l 'aristocratique comte de 
Maximieux n e franchissait les bornes 
du Paris é l é g a n t 

I l n e s 'était Jamais Intéressé aux bon­
nes œuvres de sa femme, n est vrai 
qu'il n e lui marchandai t pas l'argent 
nécessaire. Il lui avait toujours donné 
s a n s compter" tout ce qu'il fal lait pour 
1 entret ien d e l'asile qu'elle avait fondé. 
Mais c'était tout, n n'allait rien «avoir 
de c e qui concernai t te charité. C'était 
l 'œuvre de sa f emme, son domain*. D e 
paru pris, U refusait d'y pénétrer. 

(A tuivrtj. 


